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nations et peuples opprimés, unissez-vous! 
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Ê N I N I S T E S D E F R A N C E IM 

Journées «portes ouvertes» 

Succès du rassemblement 
ouvrier et populaire 

L ' u s i n e L i p est r e d e v e n u e pour 2 j o u r s , same­
d i et d i m a n c h e , u n l ieu de r a s s e m b l e m e n t et d e dis­
c u s s i o n s ; c 'es t p l u s de 1 5 0 0 0 pe rsonnes q u i on t 
v is i té l ' us ine et q u e s t i o n n é les o u v r i e r s et ouv r iè res 
su r leur t r a v a i l , la s i t u a t i o n de l 'hor loger ie , ma i s 
su r t ou t su r la f a ç o n d o n t i ls c o m p t a i e n t fa i re échec 
à la l i qu ida t i on de l 'en t repr ise . 

C 'es t p lus de 3 0 dé léga t ions i n t e r s y n d i c a l e s de 
t rava i l l eu rs en grève, et d ' a u t r e s m o u v e m e n t s q u i 
e x p o s a i e n t d e s s tands sur l eu rs lu t tes . D a n s les 
n o m b r e u x f o r u m s et r e n c o n t r e s i n t e r synd i ca les o n 
a d i s c u t é et p r o p o s é des in i t i a t i ves pour la c o o r d i ­
n a t i o n , l ' un i t é e t la pou rsu i t e des lu t tes c o n t r e les 
l i cenc iemen ts , le chômage , la répress ion et le s y s ­
t è m e cap i ta l i s te . A v e c la m o t i o n a d o p t é e par u n e 
v ing ta ine de dé léga t ions présentes, après les ras­
s e m b l e m e n t s de Fougères, de Marse i l l e , de L i l l e , 
u n p a s de p l u s v ien t d ' ê t r e f r a n c h i à Besançon d a n s 
la vo i e d e la conve rgence et d u s o u t i e n m u t u e ! * 
e n t r e les d i f f é r e n t e s lu t tes ouv r iè res et popu la i res 
q u i se d é v e l o p p e n t en F r a n c e a u j o u r d ' h u i . 

L'opération journée por­
tes ouvertes à l'usine Lip lut 
incontestablement un g-a ne! 
succès. L a foule nombreuse 
et variée, qui s'est pressée 
tout au long de ces deux 
jours dans les ateliers, sur 
les pelouses et autour des 
stands d'entreprises, a ré­
pondu aux espoirs les plus 
optimistes des organisateurs. 
Des familles entiéies de la 
ville et de la région circu­
laient dans les atelieis. Des 
aïeuls aux petits enfants 
tous écoutaient attentive­
ment les explications pa­
tientes et détaillées données 
sur place par les travail 
leurs- A la fin de la visite 
les réflexions les plus nom­
breuses étaient faites d'un 
mélange d'étonnement et 
d'indignation : «Comment 
peut-on liquider purement 
et simplement tout ce po­
tentiel industriel réellement 
de pointe H E n écoulant 
les informations données 
par les grévistes on pou­
vait apprendre qu'en jan­
vier les ventes leprésen-
taient 130 % des objectifs 
fixés par la direction, puis 
brusquement après les décla­
rations du conseil d'admi­
nistration de L ip sur les 
effectifs soi-disant trop 
nombreux c'esl un véritable 
sabotage de la vente qui est 
organisé avec une chute de 
90 % en deux mois ' Le 
sentiment des visiteurs est 
unamme ; ce sont 900 tra­
vailleurs et avec eux toute 
une légion qui sont sacrifiés 
pour les besoins d'un an an-
gement financier entre trusts 
français et suisses. Un v i " 
travailleur en visite à 1'usme, 
résumant l'opinion de beau 
coup, nous déclarait : «C'est 

une affaire politique, pour 
les capitalistes, les hommes 
c'est comme tes machines, 
ils s'en foutent des consé­
quences pour la région, 
pour l'instant qu' i ls con­
tinuent a s'engraisser, on 
peut pas laisser faire ça, il 
laut soutenir les L ip». Der­
rière leurs stands les déléga­
tions d'entreprises infor­
maient sur leurs luttes, pro­
posaient des ventes de soli­
darité {Griffet des tee-shiits 
imprimés. Réhault des chaus­
sures! ou des cahiers de sou­
tien à signer. De Marseille ils 
étaient une soixantaine, 
ceux de Griffet ( C F D T -
C G C C G T J , de la Ma son 
pour tous des Aygalades. 

De Marseille il y avait 
aussi ceux du «journal ou 
vnet des quartiers Noido, 
les éducateurs du CR E A I . A 
côté des Réhault de Fougè­
res, le stand de l ' Impiime 
ne Presse Nouvelle de L y o n , 
les ouvriers de Peugeot-Cy­
cles avec leurs casquettes de 
couleur. Des étudiants de 

(Su/ta p 3) 

Vibrant meeting samedi soir à la Mutualité 

A l'offensive 
contre la répression 

fin Hti 

U n m i l l i e r de pe rsonnes on t r é p o n d u le 8 m a i a u soir à la m a i s o n de la 
M u t u a l i t é à P a r i s à l 'appel lancé par les c o m m u n i s t e s marx is tes- lén in is tes de 
F r a n c e e t leur q u o t i d i e n « l ' H u m a n i t é rouge» pou r , pro tester c o n t r e la ré 
p ress ion s y s t é m a t i q u e q u ' a b a t la bourgeo is ie sur les t rava i l l eu rs e t les masses 
popu la i r es en lu t te , pour ex ige r la levée d e s i n c u l p a t i o n s e t la l i b é r a t i o n i m 
m é d i a t e de t ous les empr i sonnés po l i t i ques , e t pour a p p u y e r u n e large of­
f ens i ve p r o l é t a r i e n n e et popu la i r e c o n t r e la répress ion bou rgeo ise . 

C'est à la camarade Ca­
mille Granot qu' i l revint de 
cloiurer ce vibrant meeting 
en prononçant l'interven­
tion centrale au nom des 
communistes marxistes-
léninistes de France. E l le 
déclarait : «A J'issue de ce 
meeting, une chose est sûre : 
notre camarade Romain Le 
Gai n'est pas seul dans sa 
cellule. Ici ce soir, nous 
sommes a ses eûtes et de­
main nous y serons encore, 
jusqu'à sa libération». «Mais 
hors d'ici, nous sommes 
bien plus nombreux encore, 
des centaines de millieis. des 
millions, dans les ateliers et 
les bureaux, dam les cités et 
les campagnes, à refuser 
chaque your la violence réac­
tionnaire de l'Etat des pa-

Grèves à la Martinique 
et en Guadeloupe 
L a grève générale se poursuit en Mai unique, notam­

ment dans les secteurs des travaux publics et du bâtiment, 
et de l ' E D F où plus de 3 0 0 0 ouvriers sont en grève depuis 
plus d'un mois. 

L e secrétaire d'État aux «DOM-TOM». St i rn, en tour­
née aux Anti l les, a refusé de recevoir des représentants des 
grévistes lors de sa récente escale à Fort-de-France, esti­
mant qu'nil n'était pas en possession de tous les éléments 
du dossier» et que la grève «était manifestement utilisée 
à des fins politiques.» 
. . . . . . . . . . . . » • « - . . » « » . » . . * . • * » « . < ISui ie page 2) 

trons, a dire NON A LA RE 
PRESSION h 

-Ce qu'ils ont en com­
mun - tous ceux sur qui 
la répression s'abat - c'est 
de combattre les injustices 
de cette société de classe, 
qui ruine les viticulteurs du 
Midi, met à la rue plus d'un 
million et demi de chô­
meurs, parque les travail­
leurs étrangers dans des 
foyers-prisons, matraque les 
leunes et les grévistes tandis 
qu'elle engraisse honteuse 
ment les gros pinardiers. 
les banquiers, les PDG et les 
affairistes, véritables gangs 
ters de profession qui tien­
nent le haut du pavé. 

»Mais pourquoi donc 
Romain Le Gai, Jean et 
Geneviève David, Jacques 
Lefoivstier, Hervé Jéqou/.o 
sont-ils inculpés 9 Giscard-
Lecanuet répondent : Us 
sont inculpés de ieconsti-
tuthn de ligue dissoute, le 
Parti communiste marxiste-
léniniste de France. Le 
PCMLF a été crée en dé­
cembre 1967. Son objectif 
ouvertement déclaré alors, 
c'est de conduire les larges 
masses dans leur lutte pour 
la révolution, pour établir 
dans notre pays, la dicta­
ture du prolétariat, ou ou­
vriers et paysans seront les 
matues absolus. 

»Un tel parti, la bour 
geoisie ne peut le tolérer. 

Elle l'a interdit donc, il y a 
8 ans, mais, de notoriété 
publique, ce parti existe, 
développe son action et ses 
forces dans la clandestinité, 
au cœur des masses ou­
vrières et paysannes. 

"Que Lecanuet y pense 
bien ; il n'aura jamais as­
sez de prisons pour détenir 
tous ceux qui de plus en 
plus nombreux adhèrent a 
l'idéal marxiste-léniniste, 
tous ceux qui de plus en 
plus nombreux rejoignent la 
voie révolutionnaire, tous 
ceux qui crient et qui crie­
ront «A bas l'interdiction 
du PCMLFs ! 

«Mais qu'on ne s'y trom­
pe pas : si la bourgeoisie 
accentue sa repression, elle 
fait l'escalade de la violence. 
C'est parce qu'elle est sur la 
défensive alors que les larges 
masses sont à l'offensive. 
Parce qu'elle a des faiblesses 
alors que les masses acquie-
rem dé la force. i 

E n conclusion. Camille 
Granot lance : «La lutte 
contre la répression est lè-
solument offensive. Elle 
s'appuie fondamentalement 
sur le noyau dur de la classe 
ouvrière, contre !a repies-
sion organisée par les gens 
en place et aussi par les di­
rigeants du faux parti com­
muniste français qui se 
i . ' < • ' • d é j à au pouvoir !» 
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Kissinger à Paris 

Un optimisme 

de commande 
Le .aller Henry» a de 

nouveau la . bougeotte ces 
jourvei. après une périoue 
d'attentisme consécutive à 
l'offensive soviétique en 
Angola. A u x termes de son 
périple à travers le conti­
nent africain - où il a re­
çu un accueil des plus 
froids —. il a donc rendu 
visite à Giscard le temps 
d'un petil déjeuner. En­
semble Us ont évoqué leurs 
inquiétudes communes au 
sujei des «points chauds> 
du monde : Angola, L iban. 
Proche-Orient- Italie, in­
quiétudes suscitées par l'of­
fensive que 
l ' U R S S mène un peu par-
loul dans le monde, assortie 
de pressions militaires *C 
crues aux frontières de 

l 'Europe. 
(Suite page 2) 

Liban 

Elections 
sous les bombes 

l / f> l sous les bombes el 
les l irs nourris d'armes auto 
maliques que se son! finale­
ment déroulées samedi les 
élections présidentielles des­
tinées à donner un succes­
seur au président Frangié. 
Par 66 voix sur 69 des dépu­
tés présents, c'est El ias 
Sarkis, ancien gouverneur de 
la Banque centrale du Liban, 
qui a élé élu nouveau prési­
dent de la république liba­
naise. 

Jusqu'au dernier moment 
les forces prosoviétiques du 
<• Bloc des gauches» s'étalent 
opposées a celle élection, 
l i ranl sur les députés, bom­
bardant l'Assemblée et la 
résidence du l'ulur président 
el. échangeant même des 
coups de feu avec les forces 
armées palestiniennes qui en 
assuraient la prolection. Les 
députés (8) du «Bloc des 
gauches» avaient par ailleurs 
boycotté la séance d'élec­
tion, décrété une grève gé­
nérale el demandé a la popu­
lation de «manifester son 
opposit ion». Mais dans les 
quarlîers de Beyrouth, les 
cortèges d'habitants qui se 
regroupaient, ont en fait 
manifesté pour la eastatioa 
immédiate de la guerre civi­
le et le maintien de l 'unilé 
nationale libanaise. 

Affirmant sa volonté* de 
se mettre a<i service de l'uni­
té nationale du pays el 
d'être «au service rie tous 
sans distinction et préféren­
ce», le président a affirme 
que le «Liban nouveau sera 
le frère loyal de ses frères 
arabes» et qu'i l «accomplira 
son devoir en sauvegardant 
son indépendance el en 
coopérant avec le peuple 
palestinien». 
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le monde en marche 

Norvège 

UNE VICTOIRE 

DE LA SOLIDARITE OUVRIERE 
E n France on at tache de plus en plus d' impor­

tance a l 'affermissemeent de la solidarité entre 
travailleurs immigrés et travail leurs français. L 'h is 

toire de la grève à la fonderie Jotul à Os lo en Nor­
vège montre à son tour le développement de la 
consc ience internationaliste de la classe ouvrière 

L a fonderie Jotu l emploie 
300 ouvriers dont 20 % 
d'immigrés Les conditions 
de travail sont diff iciles et la 
direction es) connue pour 
son atitude moyennageuse. 
Aussi la fonderie a t elle été 
régulièrement secouée par 
des conflits divers au cours 
des dernières années 

E n décembre I année der 
niere un ouvrier immigré fut 
renvoyé arbitrairement à la 
suite d'une querelle avec le 
gérant Un meeting de tous 
les ouvriers syndiqués récla 
ma immédiatement et a 
I unanimité le reembauchage 
-ivec compensation économi 
que de l'ouvrier renvoyé 
Les directeurs lui rendirent 
son emploi, toutefois, afin 
d'éviter la compensation 
économique pour la période 
de chômage forcé, ils firent 
circuler sous cape une péti­
tion raciste dirigée contre 
lui . 

Les autres ouvriers voulu­
rent alors négocier avec les 
directeurs pour assurer la 
i<ompensation économique 
et pour obtenir le retrait de 
(a pétit ion Devant le mutis­
me des directeurs, tout tra­
vail a cessé pendant plusieurs 
jours. Losdirecteursrefusant 
toujour toute forme de 
pourparlers, la grève totale 
fut proclamée le 19 février. 
Les revendications principa 
la i : que l'ouvrier renvoyé 
reçoive son plein salaire pen 
dant la période de chômage 
forcé, et que les responsables 
de la pétit ion dirigée contre 
lui soient renvoyés 

L a grève dura jusqu'au 
20 mars Les sociaux démo­
crates de la bureaucratie de 
la centrale syndicale se ran­
gèrent aux cotés des patrons 
(question de principe pour 
les collaborationnistes de 
classe), refusant tout soutien, 
moral ou économique, aux 
grévistes 

Les bureaucrates 
sociaux démocrates de U 

niniste) - (AKP/m-1) - res­
ponsables de la grève. Les 
révisionnistes modernes tant 
«moscovites» (NKP)qu '« în -
dépendants» ( S V J se rangé 
rant finalement eux aussi 
sur la ligne «vos revendica­
tions sont justes à condition 
que vous repreniez le tra 
vail» 1 

E n réponse, les grévistes 
afin nièrent toujours leur so 

qui à un moment donné me 
nacérent tout simplemenl 
de liquider l'entieprise - ou 
les justes revendications des 
grévistes, les journaux bour­
geois et sociaux-démocrates 
accusèrent l 'AKP/m I d'avoir 
«préparé la grève pendant 
des mois» et d'avoir «inf i l 
tré» la fonderie afin d'y 
semer le désordre. Ces accu­
sations furent rejetées par 

f u t s de leur unité et de 
Jo iuJsont victorieux. 

branche de la fédération des 
ouvriers sidérurgiques âOslo 
donnèrent leur «soutien aux 
revendications» tout en de 
mandant aux grévistes de re 
prendre leur tiavail et de con 
gèdier leur comité de grève, 
«afin d'assurer la teprise des 
pourparlers* Ils publièrent 
une déclaration rendant le 
comité central et le comité 
syndical du Parti communis­
te des ouvners (marxiste lé 

la solidarité du peuple norvégien les ouvriers immigrés de 

l idarite et leur volonté de 
lutter. Une campagne riaho 
nale de collecte mobilisa les 
masses en leur faveur et leur 
assura plus de 100 000 cou­
ronnes ( 8 2 000 F français) 
par semaine. E n une seule 
semaine la collecte organisée 
par les étudiants de l 'univcr 
site d'Oslo rapporta 62 000 
couronnes (51 000 F ) . 

Refusant de commente! 
l'attitude des directeurs 

Kissinger à Paris 

Un optimisme de commande 
(Suite de la page I ) 

Giscard et Kissinger sont 
tombés d'accord pour affir­
mer que les relations franco-
américaines -n'avaient ja ­
mais été meilleures», décla­
ration assortie toutefois de 
la restriction que «chaque 
côté a ses vues personnel­
les sur les problèmes.» 

Dans une interview ac­
cordée aux » Daily News», 
Giscard qui se rendra pro­
chainement aux U S A . • cru 
nécessaire de mettre forte­
ment les pointa sur les I . 

• Les Américains doivent 
comprendre», a-t-il déclaré, 
et là je me vois obligé d'u­
tiliser une expression assez 
forte, que la France n'est 
pas un sujet nu is un allié. 

Parallèlement, les diffé­
rents commerciaux qui op­
posent actuellement les pays 
de la C E E . dont la France, 
aux Etats-Unis, ne semblent 
pas en voie de s'apaiser. 

Sur le plan agricole un 
conflit serré oppose les pays 
de la C E E qui oui décidé 
d'incorporer obligatoire­
ment 400 000 tonnes de 
poudre de lait dan\ les 
aliments pour bétail, aux ex­
portateurs américains de 
soja qui voient ainsi se 
réduire un important mar­
ché 

L a querelle des acier. 
spéciaux se pousuit, Ford 

ayant menacé au cas où 
l 'Europe ne signerait pas des 

accords de limitation volon­
taire des aciers spéciaux, 
d'instaurer des contingente 
ment s 

En f in une enquête amen 
caine anti dumping contre 
les producteurs automobiles 
européens et japonais 
suscite de vives réactions en 
Europe où les exportations 
de voiture vers les . U S A 
représentent 12 % des 
exportations totales du mar­
ché commun en Amérique. 

Derrière l'optimisme de 
commande suscité par la 
commune inquiétude provo­
quée par la menace gran­
dissante de l ' U R S S , tout ne 
va donc pas pour le mieux 
dans le meilleur des mondes 
entre les alliés occidentaux. 

les grévistes. Dans une décla­
ration, l 'AKP /m-l assura les 
grévistes de son plein soutien 
et dévoila comment la bour­
geoisie reprend le thème 
de l'anti-communisme cha­
que fois que des ouvriers 
mènent une lutte militante 

Le dénouement eut lieu 
le l à mars, lorsque le gérant 

dont U responsabilité di­
recte de la pét i t ion ainsi que 
du renvoi de l'ouvrier immi­
gré fut établie sans équivo 
que - remit sa démission, ce 
qui marqua la victoire totale 
des grévistes. La presse bour 
geoise et sociale démocrate 
lança immédiatement une 
campagne visant à ériger le 
gérant en martyr ' de La rue 
et des voyous». Mais l'opi­
nion publique était alors 
manifestement du côte des 
grévistes et La campagne fut 
aussitôt enterrée. 

Le 1er Mai montra quelles 
conclusions les travailleurs 
immigrés ont tiré de la grève 
A Jotul A Oslo, dans le défilé 
organise conjointement par 
les sociaux démocrates et les 
deux partis révisionnistes 
modernes il ne se trouvait 
aucun travailleur immigré 
Dans la manifestation du 
I Kaglig 1 mai front*, soute­
nu entre autres par l'AKP/m 1. 
430 travailleurs immigres 
organisèrent leur piopic sec 
non avec leurs propres slo 
gans revendicatifs. 

Un camarade norvégien 

Versailles 

Ouverture du sommet 
franco-africain 

L a 3e Conférence franco-africaine au sommot s'ou-
v ie auiourd'hui lundi El le rassemble, outre la France, 19 
pays africains Les problèmes économiques, dominés pai la 
conférence de Nairobi et le dialogue No idSud n en seiont 
certainement pas absents. Mais l'essentiel des discussions 
portera sans doute cette fois-ci sur des problèmes directe 
ment politiques L a situation qui prévaut actuellement en 
Afr ique australe pourrait dominer les travaux de la Conté 
rence. 

Les pays africains sont en effet de plus en plus préoc­
cupés des mteiventions des supeipuissances sui leur conti­
nent. L'intervention massive de l ' U R S S el de ses mercenanes 
cubains en Angola, la récente offensive de charme de 
Kissinger, ont jusqu' ici , laissé l'Occident sans réaction. De 
nouvelles interventions lusses et américaines se dessinent à 
l'occasion des justes luttes de l ibération qui se mènent en 
Namibie, Rhodêsie et Afr ique du Sud. L a France auia 
vraisemblablement à répondre aussi a ce sommet de sa 
politique africaine. 

Le problème de la décolonisation de Diibouti. de 
l'occupation française maintenue à Mayotte. du sort fait 
aux travailleurs immigtés seront certainement discutés sans 
complaisance au cours de ce sommet 

Importants accords 
économiques franco-polonais 

Le président du conseil des ministies polonais. Pioti 
i M . ...... i, i i vient de séjourner 48 heures en Fiance où il 

a eu do nombieux entretiens avec le gouvernement fiançais. 
A l'issue de sa visite, un communiqué commun fait étal 
d' impôt tants accords économiques portant notamment sur 
la livraison â long terme de produits de base et de matières 
premières I I constate que •d'importantes perspectives de 
coopération industrielle existent, notamment dans les sec 
teurs de la chimie, de l' informatique, de l'électronique, des 
industi ies mécaniques et électriques, de la métallurgie, de la 
sidéi uigie.de l'agncultuieet de l'industrie agro-alimentaire». 

L'ampleur de la coopération ainsi envisagée témoigne 
éloquemment que la Pologne, comme tous les pays de l 'Est 
pillés pai le social impérialisme russe, aspire à échapper à 
ses chaîne- et cherche poui cela à resserrer ses dent écono­
miques avec l 'Europe de l'Ouest. 

Les éloges adiessés par le premier ministre polonais à 
la politique étrangère du gouvernement fiançais ont piovo-
que la colère du P C F qui l'a aigrement cr i t iqué dans les 
colonnes de «L'Humanité», témoignant ainsi que tout ne 
va pas pour le mieux entre les «partis frères» 

Nouvelles exécutions 
en Iran 

L'Union des étudiants iraniens en France indique 
dans un communiqué publié vendiedi à Paris que deux jeu­
nes femmes ont été récemment assassinées sous la tortuie 
pai lesautoiités iraniennes 

Faisant état d'informations parvenues â Paris, le com­
muniqué déclare que les deux jeunes femmes, Sadighe Re /a i 
et Fatemch Amin i , arrêtées le mois dernier, ont été exécu­
tées par la police secrète, en raison de leurs activités politi-
que-, 

L 'Union des étudiants iraniens en France a l lume 
également que «ces deux assassinats s'ajoutent aux 500 
exécutions en Iran depuis cinq ans et à une liste de plus de 
40 exécutions politiques depuis le début de l'année» 

Grèves à la Martinique 
et en Guadeloupe 

(Suite de la page 1) 
Les grévistes exigent l'arrêt immédiat de tous les 

licenciements, la mise en place de l'Antenne et raQBMN 
nationale pour l'emploi et l'indemnisation du chômage. 

En Guadeloupe, un mouvement de grève s'amorce 
également a l 'EDF Dans l'enseignement, les élèves du 
lycée technique de Baimbndge sont en grève illimitée avec 
le soutien des professeurs et du personnel de service Plu­
sieurs centaines d'entre eux ont parcouru à plusieurs re­
prises les rues de Pointe-à-Pitie en scandant : «Des locaux 
insalubres, des études impossibles I». Aujourd'hui lundi, 
les élèves de plusieurs lycées guadeloupéens se joindront 
a eux pour une giande manifestation dans les IUOS de 
Pointe-a-Pitra. 

http://uigie.de
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nouvelles intérieures 

MESSAGE 
A ROMAIN LE GAL 

A l'issue du meeting du 8 mai. les paticipants adop­
taient par de chaleureuses acclamations le message suivant, 
adressé à noire camarade emprisonne : 

«Aujourd'hui , alors que les mouvements de massses 
d'ouvriers français et immigrés, de paysans, d'étudiants 
connaissent un nouvel essor, le gouvernement de la grande 
bourgeoisie capitaliste t'a fait emprisonner et inculper avec 
quatre autres camarades de reconstitution du P C M L F . Ainsi 
esl-îl clair que la justice bourgeoise frappe des militants 
marxistes-léninistes parce qu'elle les sait résolument, totale­
ment et jusqu'au bout aux côtés des ouvriers et de tout le 
peuple travailleur, elle les frappe parce qu'elle craint les 
masses populaires, elle les frappe parce qu'elle est l'arme 
d'une poignée d'exploiteurs, 

«Cependant le calcul du pouvoir, qui est d'effrayer, 
aboutit à un résultat inverse L a répression suscite une indi­
gnation encore plus grande et l'opposition au régime grandit. 

«C'est ainsi qu'à la suite de ton arrestation et de l'in­
culpation de Jean et Geneviève David, de Hervé Jégouzo et 
de Jacques Le Forestier, plusieurs comités de soutien ont 
commencé â se créer, tandis que dans de nombreuses orga­
nisations de masse les travailleurs se réunissent pour concré­
tiser leur volonté de te libérer toi et tous les emprisonnés 
politiques 

«C'est dans cet esprit que de nombreux travailleurs 
français et immigrés ont participé samedi ô mai à Paris à un 
meeting contre la répression. 

'iDéterminés à poursuivre l' information, l'organisa­
tion et l'action des travailleurs contre les mesures arbitraires 
qui frappent des ouvriers immigrés, des syndicalistes ouvriers, 
des petits paysans, des étudiants, des militants corses, 
bretons, des soldats et des marxistes-léninistes, les partici­
pants au meeting du 8 mai t'assurent de leur soutien jusqu'à 
ta libération.» 

Lip journées «portes ouvertes» 

Succès du rassemblement 
ouvrier et populaire 

(Sutte du ia p. }) 

Vincennes. Grenoble. Tou­
louse, Sorbonne côtoyaient 
les grévistes de Lou Cantou 
à Montpellier et les usines 
Gambin (métallurgie à An 
nemassel et Bouigeois (de 
Besançon). Un grand pan 
neau photographique retra­
çait les différents épisodes 
de la lutte des ouvi ieis du 
Parisien libéré qui diffu­
saient une de leurs éditions 
pii ates. Une forte délégation 
du comité de cooidination 
Sonacotia fait face au 
stand de Rhône-Poulenc et 
des tiavailleuis de l'Assedic 
des Hauts-de-Seine. 

• Dans l'après-midi de sa­
medi et de dimanche se sont 
tenus des forums sut nies 
formes de luttes et peispec 
tives de coordination», «la 
situation d é " fhotlogei ie». 
•>les femmes»', f"ùntté «ou­
vriers-étudiants» et les «'tia­
vailleuis immigiés». Dans la 
matinée de dimanche a été 
i iaboit-e une motion pai les 
délégations intersyndicales 

piésentes. Le nombre de si­
gnatures recueillies témoi­
gne déjà, une semaine api ês 
la création de la cooidina-
lion de Maiseille, de l 'unité 
possible et souhaitée par 

-tOlK 

Seules les délégations C G T 
du Parisien l ibéié, de L ip et 
de Griffet ont -elusé de la 
signer apiès en avoii atté­
nué la poitée politique 
pendant les discussions. 

Après l'adoption de la 
motion il a été décidé que 
le 1er week-end de juin, 
une téunion nationale des 
dih'étentes délégations si­
gnataires se Mendiait pou> 
envisage' une initiative na­
tionale sui les bases de pio-
positions que Gr.ffet se 
charge de centialiseï Nous 
reviendions dans notre édi­
tion de demam en détail 
sui le contenu politique de 
cette joui née qui s'est termi 
née dans l'enthousiasme pai 
une Internationale puissante 
entonnée au moment du 
dcpdi t des Gi iffet. 

C O M M U N I Q U É D U B U R E A U R É G I O N A L 
D E F R A N C H E C O M T É D E L A C F D T : 
nie conseil/et génèial communiste accuse /'ensemble des 

travailleurs de Lip et leur intersyndicale CFDT CGTCGC de se 
compiomet're avec les grands capitalistes, décUre la CFDT, il 
faut que le Parti communiste ut un profond mèpus envets les 
navailleuis et leurs organisations syndicales poui venu en pleine 
période de lutte sociale lancer de pareilles calomnies confie eux. 
Comble de cynisme, M. Paganelli a utilisé pour cette tnstepéio-
raison la tribune qui était créée pai les Lip à l'occasion de leur 
opération poites-ouveites.il, . 

Pour sa part, Paganelli précise encore une fois que le souci 
constant du PCF est de préserver l'emploi des 200 salariés ainsi 
qu'un potentiel technique de grande valeur. I l ajoute : «La seule 
solution c'est d'engager résolument la lutte contre le pouvoir et 
le grand patronat». 

Tours 

Derrière les flonflons de l'orchestre électoral 
C o m m e c h a q u e é l e c t i o n pa r t i e l l e désorma is , 

les é l ec t i ons légis lat ives q u i se d é r o u l a i e n t à T o u r s 
ont v u u n gros d é p l o i e m e n t d e s é ta ts -ma jo rs po l i t i ­
q u e s q u i en tenden t en f a i r e u n «test n a t i o n a l » . 
M a r c h a i s e t M i t t e r rand s 'éta ient tous d e u x déplacés 
pour sou ten i r leurs pou la i ns de m ê m e q u e M iche l 
D u r a f o u r e t A n d r é D i l igen t on t a p p o r t é leur appu i 
au c a n d i d a t r é f o r m a t e u r . 

P o u r t a n t c 'est d a n s l ' i n d i f f é r e n c e générale q u e 
ces é l ec t i ons se sont dérou lées . A v e c u n assez fo r t 
pourcen tage d ' a b s t e n t i o n s (près de 4 0 % ) , e l les 
c o n f i r m e n t les t endances dé jà enregist rées. S i le 
fasc is te l o c a l , J e a n R o y e r , est réé lu d é p u l é avec 
56,8 % d e s v o i x , le P S e n ob t ien t 2 1 , 5 %, progres­
sant de 4 p o i n t s par rappor t a u x é l ec t i ons de 1 9 7 3 , 
tand is q u e le P C F avec 18 ,2 % c h u t e de 1 po in t . 

M a i s les p r é o c c u p a t i o n s des t rava i l l eu rs tou­
rangeaux sont tou tes a u t r e s e n c e m o m e n t . 

lenl fébrilement 
grand spectacle. 

poui lem 

Actuellement contraire­
ment à ce que protlanie 
« Radio-TV-pivssc-boui geoi-
se», les prcocuupatiom des 
travailleurs tourangeaux ne 
se concentrent pas sur la 
campagne électorale. 

— Lctomité di'tftôint'mi 
s'est récemment fait vider de 
l 'ANPL où il voulait impo­
ser un panneau d' infornu-
lions pour les tiavailleuis au 
chômage. 

— A u CHU, la police a 
débarqué à l'appel de la di­
rection (Royer : président 
du conseil d'administration) 
pour vider une délégation de 
syndiqués qui diniunduitni 
une audience suite à la mu­
tation arbitraire de l'une de 
leurs camarades. 

A Cliuivpvx, (conserverie 
de champignons, l'an dernier 
une déléguée a été frappée 
par le patron, personnel 
essentiellement féminin im­
migré) les sanctions pieu vent 
sur les déléguées. 

— Les cheminots C F D T 
grévistes sont sanctionnés. 

— Dans les entreprises 
métallurgiques (Cadoux. 
S K F ) les grèves se multi­
plient contre la nouvelle 
gi îlle de classifications. 

— A l'occasion du Ici 
Mai, les travailleurs ont ma. 
nifesle lem volonté de lutté 
anticapitalisle el anti icvi-
sionnisle. 

Pendant des semaines là 
C G I avait fait pression sut 
la O D T pour un cortège 
«unitai ie», c'esl-à-diie enca­
dré par son SO social-fascis­
te (l'an dciniei celui-ci avait 
agressé les «gauchistes»). 
Cette année la C G T exigeait 
un engagement écrii de la 
C l D I empêchant les "gau­
chistes» de manifcstei. L a 
majorité des militants C F D T 
on) refusé catégoriquement 
ce diktat et ils ont org.misé 
lem piopie cortège. Entré 
temps les élections (... Nous 
y voilà ! ) aidant, la C G T dé­
cidai) à la veille du 1er Mai 
un simple rassemblement 
place de l 'Hôtel de ville avec 
discouis des pontes locaux 
et vente du muguet «démo­
cratique. 

Le cortège de . la C F D T 
suivi notammenldcsgioupcs 
femmes, des C L A I et de 

divers comités de lutte 
s'ébranlaient aux cris de 
«Unité syndicale, unité dans 
la rue». Des militants de la 
C G T , des ouvriers de S K F 
nous rejoignaienl. 

L a première banderole 
célébrait le 40c anniversaire 
des grandes grèves de PJ46. 
E l pendant ce temps-là... 
nos vedettes se maquil* 

Pour le PC , la couleur se-
ra verte (le poing vc i l écolo­
gique) avec V . Labeyric. 
I l demande à ses étudiants 
{eh oui c'est un émincnl 
universitaire) de ne pas casser 
sa baraque (eh oui, il est di­
recteur du C E S A ) . Les lut­
tes étudiantes l'indisposent, 
car elles le mettent <iu pilori. 

Lussault (PS) c'est la rose 
au poing. Il succède à Sté-
phan Rcggiani sut le podium 
à la fête du PS à Esnes le 
Ici Mai. 

Royer investi d'une mis­
sion sacrée proclame l'ère de 
l'ordre et de la motali té fas­
cistes. 

L a L C R : son programme 
comporte une chanson sui 
l'échelle mobile des salaires ; 

la L C R , on l'a déjà vu à 
I '«uyre ici lors d'une grève 
récente à la C O G E C O 
qu'elle ,i sabotée. 

Lue candidature L O bien 
SUI, A l iène viendra elle aus­

si chanter son couplet. 

Une recrue tardive ( P S U . 
GOP. . . ) : Mcriia. L 'aui ie jour 
à la conférence de presse du 
C H U , elle a fait sa petite in­
tervention n . vous soutiens 
vous ave/ raison, votez pour 
moi) , tira sa révérence et 
partit avant la fin (campa­
gne oblige - elle soutient 
toutes les luttes... toutes ... 
on la voit partout). 

Bien entendu tous les 3 
appelaient leurs électeurs à 
.i i a i • i • 11111 ii le candidat de 
Mitterrand au 2e tour... 

Bref le spectacle a beau 
être gratuit on s'en lasse... 

A Tours comme l'autre 
lois à Chalcllcrault on veut 
nous faire croire que tout va 
changer avec un bulletin de 
vote. 

Les travailleurs eux 
croient en leurs luttes et 
sont de plus en plus nom-
hi eu >. à crier : 

Ni majori té, ni Program­
me commun, à bas le capi­
talisme ! 

La cour de sûreté de l'Etat 

un instument de la répression 
politique de la bourgeoisie 

L e 15 janvier 1 9 6 3 , une loi instituait une nouvelle jur id ic t ion pénale 
dans notre pays , destinée à siéger en permanence : la cour de sûreté de 
l 'État. 

Sa compétence est tra­
cée par le texte qui la crée : 
crimes et délits contre la 
sûreté de l 'Etat, individuels 
ou collectifs, tendant à 
substituer une autorité illé­
gale à l'autorité de l 'Etat. 

Destinée à siéger en 
permanence, elle comprend 
un président et quatre ju­
ges, dont deux sont des 
magistrats et deux des offi­
ciers généraux ou supé­
rieurs de carrière. Outre le 
traitement habituel des 
magistrats, i ls perçoivent 
tous des indemnités excep 
tionnelles *en raison des 
charges de leur fonction* 
( ! ) 

Nommés par décret du 
gouvernement, i ls sont 
renouvelables tous les 
deux ans et ne sont pas, 
comme les autres magistrats 
inamovibles, ce qui les 
rend encore plus dépen­
dants du pouvoir. 

Malgré les nombreuses 
tentatives faites pour pré­
senter ce tribunal comme 
une simple «juridict ion 
spécialisée», il s'agit bel et 
bien d'une «juridict ion 
d'exception», c'est-à-dire 
fonctionnant totalement 
en dehors du cadre judi­
ciaire normal, sans même 
les maigres garanties que 
celui-ci accorde aux ci­
toyens. 

Faut-il le préciser : la 
notion même de «sûreté 

de l'État» est purement 
arbitraire. E l le frappe à la 
l imite, tous ceux qui dé­
noncent l'Etat capitaliste 
et peut être invoquée pour 
tenter de museler toute 
opposition révolutionnaire. 

Selon une ruse bien 
connue, la cour de sûreté 
a été justifiée et d'abord 
utilisée pour frapper l'ex-
tréinedroite fasciste. Les 
premiers qui y ont compa­
ru, ont été les fascistes de 
l 'OAS. 

De la même façon, la 
loi de 1936, destinée à 
frapper les «ligues factieu­
ses et bandes armées», a 
d'abord servi contre l'ex-
trême-droite fasciste, avant 
d'être utilisée contre les 
mouvements lévolution-
nairas. C'est elle qui a servi 
de base à l'interdiction du 
P C M L F , le 12 juin 1968. 

De même, la cour de 
sûreté de l'État n'a pas 
tardé à se désintéresser 
totalement des activités 
de l'extréme-droite pour 
concentrer tous ses coups 
sur des militants luttant 
contre l'oppression et l'ex­
ploitation capitaliste : in­
terdiction du P C M L F , de 
la Gauche prolétarienne, 
procès contre des militants 
bretons, corses, syndicalis­
tes C F D T , marxistes-léni­
nistes. 

Déjà en 1970, 5 mili­
tants révolutionnaires 

étaient inculpés et lourde­
ment condamnés par ce 
pilier de la répression poli­
tique de la classe bourgeoi­
se au pouvoir. 

Nous pouvons tous re­
prendre à notre compte j 
ce que l'un d'eux, l'ouvrier 
Jean Thir iot , déclarait alors 
devant ses juges 

: ÏNOUS affirmons que 
seule l'action révolutionnai 
re des masses, dirigée par. la 
classe ouvrière et son Parti 
d'avant garde, permettra la 
Révolution prolétarienne. 

vParce quejesu/sresié un 
ouvrier communiste, fidèle 
a l'idéal de mes 20 ans, 
quand j'adhérais au PCF, en 
1951, parce qu'en consé­
quence, j e n'ai jamais accep­
te que l'on farde Marx en 
Jésus-Christ, ni avilisse la ri­
gueur révolutionnaire et of­
fensive du léninisme... guidé 
par les enseignements de nos 
grands maîtres, Marx, Engels 
Lénine, Staline et Mao Tsè-
toung, je suis plus assuré 
que jamais de l'inéluctable 
victoiœ révolutionnaire de 
ma classe, la classe ouvrière, 
qui seule a le droit de me 
juger. C'est dire que je récuse 
votre tribunal. La justice de 
la dictature de la bourgeoisie 
peut bien emprisonner des 
hommes, des militants com­
me moi-même, mais elle 
n'arrêtera plus la marche des 
idées. Le régne de la bour­
geoisie finira bientôt.» 

http://poites-ouveites.il
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la France des luttes 

Aux usines SEP (Bordeaux) 

LES SEP ONT RAISON, 

LES SEP VAINCRONT ! 
Depuis maintenant 

pies de trois semaines, les 
navailleurs des usines S E P 
de Bordeaux sont en grève 
pour la réintégration d'un 
camarade de travail. Celui-
c i , chef d'atelier, avait le 
double tort d'êtie syndiqué 
C F D T et apprécié de ses 
camarades de travail. 

Le patron, sous cou­
vert de faux prétexte, pen 
sait mettre dehors sans tiop 
d'encombre ce travailleui. 
Mais c'était agir sans tenir 
compte de la grande • .ni 
non de lutte de classe des 
ouvi ieis de la S E P . 

A ins i , apiés un démarra­
ge un peu lent, les S E P 
de Blauquefort et du H ai I-
lou sont dans le coup. Cha­
que matin les grévistes fer­
ment les portes avec des 
chaînes. 

Un matin, ils ont vu 
débarque) 80 gardes mo­
biles, que le patron avait 
appelés. Us ont ouvert les 
grilles... pas un travailleur 
n'est entré I 

Deux jouis après, les 
pontes locaux du P C F dé­
barquent pour la deuxième 
fois (la première fois, ils 
avaient été repousses), avec 
ce coup-ci voiture sono. 
Conséquence : 200 travail­
leurs écœuiés rentrent dans 
l'usine. Le lendemain, les 
grévistes ne les laissent pas 

parlei et réenchainent les 
portes. 

Tous les travai l leur sont 
très fermes : le travailler» 
licencié doit être réintêgié, 
c'est la revendication essen­
tielle. 

Ensuite, «refus de If 
commission de licencie 
ment. On doit pouvoir dis­
cuter les ordres donnés, la 
direction ne doit pas iec.nr 
rir à la répression physic.ue 
ou juridique contre les gré­
vistes. Paiement des heuies 
de M I ••••> 

Devant la détermination 
des travailleur s la diiection 
s'évanouit dans la nature, 
elle compte sur le temps 
pour désarmer le mouve­
ment et les lettres envoyées 
aux travai l leur tndividut*' 
lement, etc. 

Lundi matin, les travail­
leurs savent de source suie 
que les flics seront la à nou­
veau (la dernière fois il y 
avait une centaine de gardes 
mobilesl. Mais les travail­
leurs ne céderont pas, ni 
devant la force physique, n i 
devant les chantages juridi­
ques ou financiers. Soyons 
prêts à les aider de toutes 
nos forces dans leur lutte 
et sa popularisation, favo­
risons un grand mouvement 
de solidarité de classe avec 
les S E P . Les S E P va.neiont I 

Correspondante HR 

Rectificatif Les travail­
leurs de S E P n'ont pu ve-
nu au rassemblement ou­
vrier du 30 avri l , en o ison 
du travail qu'ils avaient à 
faire pour leur lutte : ron­
des de nuit pour évitei les 
sabotages dans la bofte et 
les piovocations. collages, 
etc. 

Olida (Levallois) 

LES LEÇONS DE LA TRAHISON 
DES DIRIGEANTS CGT 

\près un mois de grève 
avec occupation, les diri­
geants tedérauv de lu C G T 
oui réussi à faire reprendre 
le travail sans qu'i l y ;iii 
satisfaction sur les revendi­
cations demandées 

I l a fa l l u 4 j o u r s à u n 
d i r igeant fédéra l C G T 

pour d iv iser les o u v r i e r s 

Dans une assemblée géné­
rale iiu début de la grève, les 
ouvriers avaient affirmé leur 
volonté que les responsables 
fédéraux des * organisations 
syndicales C G T ci ( 1 1 ) 1 
n'interviennent pus à l'inté­
rieur de l'usine, et qu'ils lais­
sent l'entière responsable ' c 
de la direction de la grès, an 
comité de grève et aux 2 
sections de L'entreprise. Or. 
le mardi 27 avril le responsa­
ble de la fédération de l'ali 
mentatfon C G T . avec l'aide 
du secrétaire de l 'Union 
locale Levallois e l le secré­
taire de l 'Union régionale 
parisienne oui mis sur pied, 
dans le secret le plus absolu 
une assemblée générale à 
14 heures, en évitant de pré­
venir le comité de " icve,et la 
section syndicale C F D T de 
l'entreprise. Devant une telk* 
situation, les ouvriers réunis 
dans celte A G , ont exigé 
que celle-ci cesse un i que la 
section ( T D T , dont les ou­
vriers avaient reconnu le rô­
le dirigeant durant le début 
de la grève, ne serait pas 
présente. 

Ce lui alors k* contmeri-
cemenl de la trahison. Pour 
eux le rapport de force élait 
insuffisant, alors il fallait 
limiter nos exigences, et né­
gocier «n' importe où» 

n'importe comment, le plus 
rapidement possible-'. 

Alors que le patron ne 
céda que quelques bricoles, 
ils estimaient qu'on ne pour­
rait obtenir plus, qu'i l lallail 
tenir compie de toutes les 
dif f icultés, | pour les ouvriers 
c'est déjà I mois de salaire 
en moins |. que c'était déjà 
pas si mal d'avoir obtenu 
cela... et appelaient à la 
reprise du travail. 

Ayant semé - à force de 
manœuvres et de démagogie 

le doute, la division, cer­
tains ouvriers perdirent l'es­
poir dans la victoire de leur 
grève', c'est dans une assem-
rilve générale ne regroupant 
qu'une partie des grévistes 

ouvriers, elle a provoqué 
aussi une colère et une prise 
de conscience importante 
chez un bon nombre d'autres 
ouvriers. 

Les mots «traîtres ou 
"achetés» furent beaucoup 
prononcés par les ouvriers 
qui virent les pratiques anti­
démocratiques des dirigeants 
C G T : 
- faire une assemblée géné­
rale dans le dos de tous les 
ouvriers qui avaient pris une 
part active à la grève (comi­
té de grève e l militants 
C F D T ) 

faire un vole, en utilisant 
la division qu'eux-nié mes 

\taiiil'e\tbiniri dv\ ouvriers d 
de t.evatuns illuuts-deSeme) 

1170 environ sur 2S0 réguliè­
rement présents dans l'entre-
prise), que lui votée par 105 
voix contre *>\ la reprise du 
travail, 

L a co lè re g r o n d e q u a n d 
les o u v r i e r s vo ien t leurs 

i n té rê t s t rah is 

S i une telle atiitude a 
créé la division, et a répandu 
le pessimisme chez, certains 

Grèves victorieuses 
A l'Amicale de l'enseignement 

des étrangers (A.E.E) 
Après huit jouis dégrève 

nationale et 3 jouis d ' o m i 
p.itioii du siège national et 
des délégations régionales, 
un accord d'entiepiise est 
signé entre les diverses par-
tics (présidents, syndicats, 
C E . . ) . 

Les salariés a temps 
partiel (5TP) ont ob tenu: 

la reconduction de 
tous les cont iatsSTP jusqu'en 
juin. 

- pi ioi ité à la réembau­
che pour les S I P e n septem 
bie avec la ci cation de 400 
postes de permanents (au 
lieu d'une soixantaine), et la 
«•nantie d'une pcimunenti-
sation progressive pour tous 
les 5 T P dans la limite de 
décembre l l»77, ainsi qu'un 
congé annuel aligne sut celui 
tics lo< nuteufs (2 :12 ) . 

L'embauche d'emei-
giunis vacataires, est bloquée 
(on sali que la direction es­
comptai! sut eux pour élimi-
nei les S T P ) c i leur travail 
poui l ' A L L est l imité a 6 
heures pai semaine. 

Aucune sac t ion ne sera 
piisc envers les grévistes et 
les journées de grevé seront 
payées. 

C'est un rappoit de toi ce 
qui a lait ccdci la direction, 
L'ensemble des syndicats, 
poussé pai la base, avec une 
C F D T majuiitairc, et i om-
oative, ont demuntié une 
bonne coordination. La dé­
mocratie syndicale a joue, 
les décisions ->e prenant en 
A G de grévistes syndiqués 
et non-syndiqués. 

Seule la lutte paye 
Utu- Sï !' 

Aix-M.ii •ville. 

Aux abattoirs de Saint Lo (Manche) 

A u terme d'un jour et 
demi de grève une centaine 
d'ouvriers et d'employés de 
huicau des abattoirs dé 
Saint-Lô ont repris le travail 
la lêie haute : ils uni gagne 
et piatiqucmenl obtenu tout 
ce qu'ils demandaient. 

augmentation unitoime 
de 100 F poui tous ; ^ 

garantie poui les congés 
de maladie ; 
- répercussion de toute 
augmentation du SMIC pour 
tout le monde. 

Diverses propositions de­
là direction ont été rejeter» 
par trois fois, t l le jouait sur 
la hiérarchie (coefficient, 
primes déguisées..) et ne 
voulait pas lépondie aux 
exigences des grévistes* 

Les décisions quant a la 
copduitc de la grève ont 
unîtes été prise par l'ensem­
ble des grévistes massés en 

permanence devant les gril­
les de l'abattoir. Deux autres 
traits a remarquer dans 
ccltte lutte : la revendica­
tion d'augmentation unifor­
me pour tous, ouvriers et 
employés de bureau, ainsi 
que leui grande unité et so­
lidarité. Il : mi dire égale­
ment que seule la C F D T est 
implantée dans la boîte. Les 
femmes om montré une 
grande combativité et une 
grande détermination. 

Comme les pertes en hi-
doche et même en animaux 
vivants risquaient de chiffrer 
assez vi le, le pan on n'a pas 
tardé â compiendie, suitoui 
que les grévistes étaient dé­
cidés à aller jusqu'au bout. 

Une petite giève, mais 
qui en dit long SU les acquis 
des luttes de ces dernières 
années. 

Correspondant I I K . 

IHula avec d'autres travailleurs 
(photo correspondait t HKf. 

avaient créée (le permanent 
demanda aux ouvriers qui 
voulaient continuer la grève 
de se mettre d'un côté de la 
salle, e l aux autres ouvriers 
de se mettre de l'autre, 
créant ainsi 2 blocs qui 
allaient s'affronter). Un tel 
vote leur permit par la suite 
de dire que seul un vole à 
bulletin secret permettrait 
d'exprimer l'esprit responsa­
ble el digne des travailleurs. 
Quelle manœuvre honteuse, 
alors que tous les voles de la 
grève s'étaient faits à main 
levée sans incident. 

le permanent CGT,devant 
une ouvrière révoltée par sa 
trahison, lui demanda d'arré-
ler son cinéma ! 

Un grand nombre de tra­
vailleurs a pris conscience 
que le seul souci des perma­
nents C G T élait de faire 
reprendre le travail le plus 
vite possible :que les perma­
nents C G T avaient trahi la 
lutte. 

D e s leçons à t i re r p o u r 
u n e p r o c h a i n e lu t te 

Ce l le semaine élait une 
semaine importante pour 
l'avenir de lu grève : 

E n effet les stocks de 
viande contenus dans tous 
les frigos de l'usine ne 
pouvaient plus supporter 
une continuation de l 'occu­
pation sans grave consé­
quence. 
^ Ceci constituait un moyen 

de pression énorme pour 
que les ouvriers puissent faire 
céder le patron. 

("est pour cette raison 
que le patron passa à l'offen­

sive de diverses manières 
celte semaine-là : tentative 
de provocations avec la maî­
trise le mercredi 28 avri l , 
tentatives de "récupérer» un 
certain nombre de grévistes 
en leur proposant un accomp-
te... 

C'est à ce moment-là que 
les dirigeants de la C G T 
interviennent. 2 lignes 
étaient alors en présence : 

l'une qui essayait de 
montrer que seule l'augmen­
tation du rapport de force 
en faveur des ouvriers per­
mettrait de faire céder le pa­
tron (en popularisant, en 
trouvant d'autres formes 
d'action...) et qui élait dé­
fendue par le comité de 
grève et la section C F D T 
- l'autre propulsée par tes 

dirigeants de la C G T el qui 
s'appuyait sur les ouvriers 
hésitants, disail que le rap­
port de force étant trop fai­
ble il fallait arrêter la grève. 
Cette lutte entre 2 lignes 
pour la conduite de la grève 
a abouti à la reprise du tra­
vai l . Pourquoi f 

D'abord sans doute grâce 
aux multiples manœuvres 
antidémocratiques des diri­
geants C G T Manœuvres qui 
ont pu être possibles dans 
une entreprise où lu classe 
ouvrière n'a que très peu de 
traditions de lutte ( 1ère grè­
ve importante depuis 6X( et 
où l'expérience manquait 
beaucoup. 

Aussi, sans doute, le 
manque de propositions 
concrètes pour renforcer le 
rapport de force en faveur 
des ouvriers a-i-il permis aux 
dirigeants de la C G T de faire 
croire que l'on ne pouvait 
rien obtenir. 

Mais celle lune a per­
mis une prise de con-
cience, ainsi que le déve­
loppement de la volonté 
de lutter pour obtenir 
de meilleures conditions 
de travail. 

Le combal ne fait que 
commencer à Olida-Lcvallois 
enlre le patron e l les ouvriers, 
entre la ligne des dirigeants 
C G T et une ligne naissante 
dans les musses e l qui rejette 
toule collaboration de classe. 

Un nombre important 
d'ouvriers esl fermement dé­
cidé à ne plus se laisser 
mener par les chefs comme 
avant, fermement décidé à 
ne plus accepter les condi­
tions de travail d'avant la 
grève, fermement décidé à 
combattre la ligne de la 
C G T Iraitre aux ouvriers. 

Correspond a ni H R . 

* à noter que* la section CFDT 
(le l'enin-prisi- a cmc^istic un 
nombre- liés important d'adhé­
sions alors que sur les >l> adhé­
sions mil- la CGT evjil enrwgistfé 
durant lu grève, déjà nue- di/aine 
lui il rende sa carte. 

A noie* éplemenl que depuis 
.1 semaines, tluv Olida à l.o«idé;ic 
(en Bretagne)! la lutte l'urgaiUM* 
contre li- salaire un lendemenl 
tcoukige d.-s ndencvs). 
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la France des luttes 

A BAS LA REPRESSION 
TOUS UNIS NOUS VAINCRONS ! 

L ' i n t e r v e n t i o n s y s t é m a t i q u e d e s flics, les p e r q u i s i t i o n s , les e x p u l s i o n s 
d ' o u v r i e r s et d ' é t u d i a n t s i m m i g r é s , les a r r e s t a t i o n s d e t rava i l l eu rs e l l eu r 
d é t e n t i o n , les i n c u l p a l i o n s a u t i t re de la lo i a n t i c a s s c u r s o u pou r r e c o n s t i t u ­
t ion d e l igue d i ssou te ( l e P C M L F ) . tout ce l a ne m o n t r e q u ' u n e c h o s e : la bour ­
geois ie est su r la dé fens i ve . A u x c e n t a i n e s de m i l l i e r s de t r ava i l l eu r s f rança is et 
i m m i g r é s , des v i l l es et d e s c a m p a g n e s , a u x c e n t a i n e s d e m i l l i e r s de p e i n s pay­
sans r i d ' é t u d i a n t s , i l appui l let t l d o n c p l u s que jama is de pou rsu i v re e l d ' i n l e n -
s i l i c r l eu r o f f ens i ve a n t i i n p i l a l i s i c . 

«A bas la répression, tous unis nous 
minerons '» C'est ce juste mol d'ordre qui 
a futé à plusieurs reprises samedi soir à la 
Maison de la Mutualité à Paris ou s'étaient 
rassembles à l'appel des communistes mar­
xistes-léninistes de France e l de leur quoti­
dien A Humanité rouge un millier de per­
sonnes, parmi lesquelles les parents de 
Romain Le Ga i . L a parole revint d'abord à 
l'un des cinq militants communistes nu ni 
pes i I.orient de reconstilut du Parti 
communiste marxiste-léniniste de France. 

jteant le P C F et la C G I de se démasquer 
comme des réactionnaires, des pmvoc-
leurs I n faisant des pressions pour empe-
elier les travailleurs de signer les pétitions 
de protestation, en laisanl courir des 
rumeurs dont il a avoué qu'i l les tenait 
directement des flics des RenseigneaMOta 
généraux. «le parti de Mare lia i\ qui se veut 
le champion des libertés a montre à I orient 
son vrai visaxe . défenseur des lib. rféi en 
paroles, coups bas. calomnies sabot, ir i'rn\ 
les actes». 

aux iRtvAr.j-EuTts 

Une vue générale du meeting chantant l'Internationale tphoio IIHI 

A pies qu'ai l été passé un enregistrement 
sonore de Jean Dav id , assigné à résidence, 
.m les conditions totalement illégales dans 

lesquelles se sont faites les perquisitions, les 
arrestations, de même que la procédure qui 
devait conduire aux inculpations llagraiit 
dél i t , trois jours après les faits reprochés '. -
I K n . - Iey.ou/o. eleve-assistant social.devait 
rappeler qui sont sont les cinq inculpés. 
«des criminels ''des bandits '.'Son. camara­
des, les s imulpes de I orient sont j teunes 
travailleurs». Ils sont âgés de 20 à -t0 ans. 
I I . «suhissÀ-nt chaque \oiir l'exploitation 
des patrons". Et chaque jour aussi i ls «se 
battent aux ailés de leurs frères de classe, 
o l'intérieur des syndicats .contre les pa­
trons assoiffés de profits,». «I.a bourgeoisie 
ne s'y est pas trompée, poursuivait Hervé 
Jégou/o. elle cherche a atteindre ceux oui 
la dénoncent, ceux qui aident le tpeuple à 
y \itir clair, ceux qui organisent les travail­
leurs. Brff, ceux qu elle sait cire dangereux 
potirelle». «Mais, poursuivait i l . partout se 
sont créés dans la région de [.orient des 
comités de soutien aux inculpés, partout 
les travailleurs indignes par ces inculpations 
ont manifesté et manifestent leur soutien. 

( e b . devait-il préciser, a d'ailleurs été 
l'occasion pour les faux communistes diri-

Ensuitc intervenait Myrtlio Hiuschi.une 
avocate, pour expliquer ce qu'est la cour de 
stlrclé de l'Elut et dénoncer cel le «juridn-
lion d'exception- L'oratrice condan uail 
loules les exactions de l'appareil répressif 
de la bourgeoisie et la "formidable campa­
gne d'intoxication orehestrée par le gouver­
nement- qui les accompagne Après avoir 
montre que l'emploi de la cour de sûreté de 
l'État est de plus en plus fréquent a mesure 
que se développent les luîtes populaires, 
elle concluait '. « (••n tel recours donne la 
mesure du pseudo libéralisme de (,iscard. 1 
quand les stades, messieurs ' Sous devons 
exiger la libération de tous les militants 
emprisonnes, la dissolution immédiate de la 
vour de sûreté de l'Etat». 

Un grand nombre de messages dr soutien 
parim.ut-ut a la tribune, provenant not.im 
ment des syndicats C G T et C 1*1)1 de l In-
l i l u l ii.iinni.il de la consommation, de la 
section syndicale C F D T du service de liqui­
dation de I O R T F . d e l ' U l B C F D T d'Agen 
et du Mouvement « I olem viuvre al pats» de 
Bergerac Exigeant la libération immédiate 
d'Fdmond Siméoni. d'Albert I i s sey re .de 
Romain Le Gai et de Jacques v i l l i e r s ainsi 
•pie la levée de toutes les inculpations et b 
libération de tous les prisonniers politiques 

Jean t a rd o miel avait emové un message 
dans lequel il dénonçait celte société où 
«le crime - un seul crime - c'est le fait 
d'être utliduirr de la t tasse outriere, ou 
bien de l'alliame étudiants, dresses i mitre 
leur domestication, ouvriers, /tavsaiis» 

AugustinTirroloi i i et l ' inell i.deux < orses 
détenus a Frcsncs avec Romain l e G a i . 
saisissaient l'occasion pour dé D0 MCI dans 
un message la répression dont ils sont »it l i­
mes. Augustin l i rroloni a été lechcrCM 
pendant plusieuis mois suite i Aléria Son 
f i ls, 1° ans. a été pris en oi.-tge e l est rente 
détenu pendant t mois à Eleury-Merogis 
Augustin l i r ro loni s'est présenté a la justice 
avant le procès avec promesse qu' i l serait 
laissé en liberté. Il csl détenu à Frexnesde­
puis la semaine dernière 1 Quant à i ' inelli, 
le juge lui a* ai l promis d être relâché ven­
dredi dernier au plus tard II ne l'a été que 
lundi ' 

Des messages avaient également été 
envoyés par le Comité d'information e l de 
défense des victimes de la répression en 
Tunis ie, et par les murxistevléninisics tuni­
siens de . m'-un..Mn.n «El Amct founsi» 
( le Travai l lc in tunisien), 

L a parole élait donnée à un nieirhie de 
la Fédération des étudiants d'Afrique noire 
en France, l i fustigeait la répression policiè­
re -liui: sont vki tn ics les étudiants a'.rkains 
en lune notamment à Di jon, a p o i l ie rs . 
Rennes, Reims. Marseille, et Paris où le 
}0 avril 4 responsables du comité de rési­
dents de la Maison d'Afrique à la Cité 
internalioiiiile universitaire de Paris, uni été 
eidevés par les flics et expulsés immédia­
tement. 

A son tour, un enseignant de ui faculté 
des Lettres de 1 ouluuse-lc-Mirail intervenait 
pour dénoncer b répression et en particu­
lier l' inculpation de 23 étudiants de la 
faculté qui ont osé - crime entre les cri­
mes ' séquestrer un recteur et riposter 
aux l l ics de la bourgeoisie. Il devait mon­
trer en particulier comment tes étudiants 
ont décidé de s'opposer de façon réelle­
ment ol lei isi te à la répression, en assurant 
leur autodéfense lors des manifestations 
par exemple 

Intervenait alors Henri Mandrile. de 
retour de la -journée portes oevei lcs-
organisee par les Lip à Besançon. Il retraçait 
les pressions auxquelles l'avait soumis la 
direction rie l 'Ecole d'éducateurs de Mar­
seille, son licenciement, la décision de 
Durafour prise conln- l'avis de l'inspectint 
du travail, et U lutte incessante menée par 
ses collègues de l'école pour obtenir sa 
réintégration. 

Un \entable tonnerre d'applaudissements 
et de ' i iols d'ordre scandés par un millier 
de poitiines saluait alors l'arrivée au micro 
d'un résident des foyers Sonacolra. Lon­
guement et de façon détaillée il montrait 
comment s'est forgée l 'unité des différentes 
nationalités, et retraçait ie cours de la gièvc 
des loyers expliquant comment ••/• 't ouvriers 
étrangers sont exploites au Iravad. • l'usine, 
exploites après par ITJat qui les .oh sur les 
allocations familiales par exemple, el ex­
ploités enrore dans les foyers par hi Sona-
entra» Rapidement les résidents ont su rc-
coni iai l rc qui sont leurs amis e l qui s'inl 
leurs ennemis, "les révisionnistes, on ne 
peut pas dire qu'ils nous ont trahis. Sous, 
on n a rien signe avec eux. ( a fait de/e rfr» 
années ri des années qu'ils ont trahi les 
ouvriers», et cet ouvrier immign- «le rappe­
ler avec colère comment le PC*- e l la ' G T 
uni nejUKK' dans le dos des résidents avec-
la Sonacolra et lait reprendre les paiements 

L ' u n u l j . . i l i L o r i v i u . H - i . t Jb ju iMu j i i 
« o u r i d e W I I u . l r ivViUr . i t \ pt iulu H K ; 

dans plusieurs loyers, le love» Attende de 
St-Dcnis par exemple. Dans un de» Toveis 
de Champigny. le directeur xociul-lascisic. 

s'opposait par lous les moyens à la grève, 
k s résidents ont mené la lutte jusqu'à ce 
qu' i l soit expulsé du loyer. «Le f't I. tout 
ce qu'il fait c'esi qu'il nous utiaque. l'ar 
exemple, il n'y a pas longtcm/rs, il a fait 
une manifestation a St-ltenis, son mot 
d'ordre élait «les gauchistes, c'est la 
répression" Mais les tcvisioimistes peuvent 
bien lancer toutes les attaques qu'ils 
veulent contre le Comité de coordination, 
dire que nos mots d'ordre sont démagogi­
ques, aventurisies et que te Comité de 
coordination est minoritaire II n'empêche 
ra pas qu'aujourd'hui le Comité de coordi­
nation c'est la volonté de 54 foyers en 
grève, la volonté de plus de 20 000 travail­
leurs !•>. Ce camarade immigré termina sou 
intervention en analysant qui smi l les enne­
mis, qui sont les laux amis, c l qui sont les 
vrais amis des résidents de la Sonacolra. et 
en appelant losK les comités de soutien, 
mis ou à mettre en place, à se placer réso­
lument sous la direction du Comité de 
coordination dont les membres sont actuel 
lemem contraints à b clandestinité, pour 
enassés qu'i ls sont par les flics de la bour­
geoisie. 

En f in avant qu'intervienne Camille Gra­
not, un ouvrier marxiste-léniniste des tab les 
de Lyon montra comme ru au cours de 
leur récent procès, les ouvriers de cette 
usine de Cl ichy onl mené, jusqu'à l' intérieur 
du tribunal, une lutte offensive contre la 
répression, «tht n'était pas des accusés, t'n 
principe dans tes cmlnnis on arrive en bais­
sant la telr. liais lu c'était nous les ut t usa-
leurs contre l'exploitation capitaliste». E n 
bulte aux pressions et aux calomnies des 
révjsionnisies dirigeant la C G T , les ouvriers 
des Câbles de L y o n , eux aussi, onl su 
mener la lui le conire ces envoyés de b 
bourgeoisie dans les rangs ouvriers «les 
révisionnistes nous attaquaient Ils disaient 
qu'on était minoritaires, gauchistes, et tout. 
Résultai aux élections, la liste qu 'on a 
présenté sur une ligne de combat </ovw 
contre classe a obtenu 86 't des voix.». 

Ragaillardis, gonflés à bloc par le conte­
nu prolétarien de ee meeting, par toutes 
ces interventions, d'ouvriers français et 
immigrés, d ludunis et d'enseignants, tous 
dans le feu de la lutte contre la classe des 
exploiteurs, tous en bulle à la répression 
de son appareil d'Etal et aux ma me uvres de 
la bourgeoisie révisionniste des directions 
du PCF e l de la C G T . les participants se 
séparaient après avoir chanté, le poing 
dressé, une Internationale annonçant un 
plus grand essor encore dans nolie pays des 
luttes ou'r ie ies c i populaires contre la ré­
pression et contre ce régime d'exploita­
tion e l d'oppression capitaliste 
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informations générales 

Martinique 

Le Groupe d'action prolétarien nous écrit 
I l y a q u e l q u e temps n o u s pub l i i ons u n e le t t re 

adressée à no t re j ou rna l par u n g roupe m a r x i s t e -
lén in is te de la M a r t i n i q u e . 

U n au t re g roupe m a r t i n i q u a i s se réc laman t éga­
lement d u ma rx i sme- l én i n i sme nous a tai t parve­
n i r la p ro tes ta t i on q u e n o u s rep rodu i sons ci-des­
s o u s . 

N o u s la p u b l i o n s , a f i n de rec t i f ie r u n e in­
f o r m a t i o n un i l a t é ra l e , avec le souc i de ne pas 

n o u s immisce r d a n s les a f fa i res in té r ieures de nos 
camarades m a r t i n i q u a i s . E n M a r t i n i q u e , c o m m e en 
F r a n c e , c o m m e pa r tou t a i l l e u r s , le p r o l é t a r i a t a 
beso in d ' u n par t i ma rx i s te - l én in i s te u n i q u e pour 
c o n d u i r e son c o m b a t à la v i c t o i r e . N o u s s o m m e s 
persuadés q u ' e n M a r t i n i q u e auss i il sau ra se forger 
son a r m e de c o m b a t i r r e m p l a ç a b l e , q u e les grandes 
grèves q u i se d é r o u l e n t e n ce m o m e n t m ê m e là-bas 
renden t p l u s urgent e t p lus i nd i spensab le e n c o r e . 

Cher, camarades. 
C'est avec une giande 

suipnse que nous avons dé­
couvert dans voue lumero 
du vendied. 2 avi i l 1976 la 
publication d'une «lett ie de 
la Maitmique» diini laquelle 
notre organisai! 'o, le G»ou 
pe d'action p>olétaiien 
( G A P ) , est nnse en cause. 

Cette «lettiew qui se pié-
sente tout d'abord comme 
un ensemble wd'appiécia-
l ions sui le contenu de vu 
tie |Ournalj», lance succes­
sivement Quelques llattenes 
a voire égaid, flatteries ap­
puyées pai une ci nique con 
tre le «Quotidien du peu 
pie», et en anive à I essen­
tiel, c'est-àdiie une appté-
ciation oppni tuniste â pio-
pos de la lut le entre les 
deux lignes qui se rieioule 
au sein du mouvement mai 
xiste léniniste mai tu iouas 

et a piouos des mesuies 
um i i i ' J i onnelles qui en 
dccoulent. 

Cel te «lettie» se tennine 
enfin pai ce qui ne saurait 
étie qu'une publicité pei • 
sonnelle poui celui qui a 
uriusé de se soumettie â la 
majoi.té et de se démett ie 
de ses fonctions de diiec-
teui de publication. 

Nous tenons à oppelei 
les laits suivants : 

Depuis janvier tévriei 
1974. une lutte de ligne af 
fecte l'ensemble du mouve­
ment mai xiste-léniniste 
mm iiniqua s. El le a consacié 
le triomphe de la ligne de 
musse et de la ligne de pio-
pagande si. :a ligne d'agi ta 
t-or et d'alliance sans pun 
c i , - , et elle a abouti en 
tiri 1975 à l'expulsion d un 
cet tain nombre d'éléments 
oppo'tun-stes des o»ganisa-

tior.s marxistevlen1n.5t.es 
G A P et GS-70 iGtoupe Sep 
tembe 18701. 

Le 5 féviiei 1976, le 
comité de réduction de 
P R O L E T A R I A T D E L A 
M A R T I N I Q U E communi­
quait â l 'Humanité rouge les 
décisions prises pat lui et les 
conséquences qui en décou­
lent. C e texte, à notie con­
naissance n'a jama-s été pu­
blié pai vous. 

— Enf in , nous décou­
vrons début avi il dans vos 
colonnes une MIcttie de la 
Mart inique». 

Il semble que lescamaia 
des de l 'Humanité louge, 
tiompés par les flatter res 
contenues dans la «lett ie de 
la Mait imoue» n'aient pas 
vu clanement les conséquen­
ces de la publication oe cet­
te « lett ie». qui émj t un 
point de vue (et quel point 

Saint-Brieuc 

SUCCES DU MEETING 
appelé par l'Humanité Rouge et la JCMLF 

Vendredi' 30 avril a 
20 h 30. -50 pei sonnes, - H 
v i i t is paysans. travailleurs 
en foimation, lycéens... se 
sont rassemblés a la Maison 
du peupte. C'e.s! déjà pres­
que une tradition a Saint 
Biïeuc : c'csi en effe[ la troi­
sième année que l Humai'y 
ronge .ippelle a un meeting 
poui célébrer le Têt Mai. 

1 Avant l'ouvenure du mee­
ting, les camarades ei amis 
k>m pu consulter les pari-
HMaux • ceux rie /a JCMLF 
avec la lutte des jeunes tra­
vail!' us du centre FPA et 
celle des lycéens en lutte 
pour I abrogation des refor­
mes Haby-SaumerSeïré 
ceux de l'Humanité rouge t 

en particulier sur1e;secte\ 
santé. Sécurité sociale, ho-
pi:a\, élevés infirmières... 

Il y a eu ensuite dure 
rentes îivervemions : 

un camarade ouvrier 
de S«mbieei Meuse a ouvert 
le meeting avec !.i lune de* 
dccocheu's a Samhf'e-et-
Meuse, la critique ùes çrê-ve. 
secto.iv.le.s- et de J 'accciJ 
sui le cinssifications ; . 

a suivi une mteiveii-
tion d'un membie du comf-
té de soutien aux ouvi.eies 
de U UM8 de Plerin expli­
quant très clai:ement le rote 
ce Part ies des revi-ionn^tes 
OÙI.S cette lutte ; * ' 

2 messages ont ele 
lus . l'un, des ouvriers de te 
SICCNA de St Malo en gie-
ve depuis plus d un an /'.tu­
n e nés ouvriers d'Ohda a 

Lcudeac expliquant en par-
tic .lier avec humour le 

. i eu eux accueil qu'ils 
avaient réserve à Chirac 
lors de son passage en Bre­
tagne : 

enfin iVniervenîi'Oii 
ce:.u<.!e d'un camarade de 
t HR lus-'igeiim la poi/.'.'que 
de L oouigeoisie et sa so: 
disèOt \ élance, appelai; a te 
vigilance devant le rfevéJop 

une camarade au ne-;., 
de* chômeurs, roembiès i 
Comité de chômeurs ;e 
S ' hieuc, a montre la situa 
lion de l'emploi dani !a viilê 
et le département . 

au nom d'un çt^pe 
de paysans, une paysanne 

peinent de h lepressicn e: 
montrait .'e développement-
des luttes et la nécessite de 
L àidatuie du prolétariat. 

Une lettre a été adie^sée 
à .'io(ie camarade Romain 
; t 0 il adoptée par \^enk$m 
blc ries participants Une 

e$t imei venue traçant la si- •.< c0Uecte a également ete tai 
tuôtton de la paysannat ie et , e p O U I i e c . i m j ; a d e a te sor 
sç.>uignant la necessaiie uni 
te ouvriers paysans.: 

une lycéenne de la 
JCMl F .i pris te parole en 
suite relatant avec force les 
luttes actuelles au centré 
FPA et dans Jes lycées et 
a:fi,ma„t la neces.ite po«r 
te JC de se mettre sous te di­
rect (i/iï a u PCMLF : 

tie du meeting; ainsi qu'une 
aune pour les ouvriers oe 
l'abatton de dindes «Là 
Chaillotine à Cotlay tou-
/ours en grève. C'est d'ail­
leurs sui un appel a lu soli­
darité avec ces ouvriers que 
s'est termine ce ras-errbte-
ruent 

Correspondant HP 

de vue 'i sui la lutte entie 
les deux lignes qui traveise 
le mouvement mai xiste-lém-
niste ma tiniquais. 

Un proverbe populane 
martiniquais dit : 

«Tanbou o loin m bel 
son». . 

Ou i . entendu de loin, le 
son du tamhou' est toujours 
beau Mais faut-il seconten 
tei d'une écoute lointaine ? 

E n tait, deux choses nous 
«uipietment de votie paît, 
c'est : 

D.qu** la lectuie de cette 
let i iu ne vous ait pas révélé 
sa patuia oppor tun i té . 

2) la publication oe cette 
«lel t ie», qui levient à une 
p'ise de position sans enquê­
te. 

Nnus sommes persuadés 
que vous n'êtes pas cons­
cients que pai la publica­
tion de cette lettre vous ap-
poi tez votie caution â ceux 
qui lefusent de leconnaïtie, 
dans la p'atique, la nécessi­
té de l'hégémonie de la 
classe ouvi 1ère maitiniquai-
se. ceux qui refusent de se 
placci sous sa diiection. 
ceux qu* piéconisent la 
quantité plutôt que la quali­
té comme ci itère dans l'édi­
fication du paiti mai xiste-
léniniste du piolètaiiat mai-
tiniquais. ceux qv.i accoi-
dent un soutien paiiiculiei 
au M P L A , lelusant de te-
connait ie la juste position 
<1u Mouvement commu­
niste international. 

Chei s camarades, 
Auiouid'hui qu'une 

tliità tiès duie est engagée 
écho le nationaismf: hnw 

o 1 ei le m a r x i s m e l -ncMs 
me dans noue pays, nous 
avons pleinement cons 
cience des lesponsabilités 
qui nnus incombent 

Cepenriani, nous pensons 
que la publication de cet:e 
«lettre» dans votie joumai' 
qui a toujouis soutenu 'a 
juste lutte du peuple marti­
niquais (cf. notie entietien 
avec voue lepiésenfame a 
Paris en tlécembiè 197-11. 
et qui entietient rie bonnes 
lelalions avec nos oiganisa 
l ions étudiantes en F-ance 
lepose sur un . déploiable 
maleritendu. 

Nous espérons que cette 
lettie .contribue»a à clanfiei 
la situation et que vous pu 
bliCie/ la position du comi­
té de lédaction de P R O L E 
T A R I A T DE L A M A R T I ­
N I Q U E , lequel seiait heu 
-eux de iccevoii une répon 
se de votie paît à sa nouvel­
le ad iesse. 

Salutations maixistes-
lémnisiBs. 

La Gioupi 
d'action pio'.étar en 

Une nouvelle formule 
POUR QUE «PROLETARIAT» 
SERVE MIEUX 
LES LUTTES REVOLUTIONNAIRES 
DES OUVRIERS ET DU PEUPLE 

E x t r a i t s de l ' é d i t o r i a l de p r é s e n t a t i o n 
du n u m é r o de m a i de la r evue 

Nous avons décide de tenter un nouveau développement, 
en mettent la politique au poste de commande. 

Ce qui revient à placer délibérémenl au premier plan les 
questions concernant la classe ouvrière et les masses labo­
rieuses en lutte. 

Quels lecteurs voulons-nous gagner par priorité '.' Les 
travailleurs manuels C'esl à-dire des hommes e l des fem­
mes, qui ne lisent pas atisxi facilement c l aussi vite (pie les 
intellectuels, mais que leurs lectures marquent pciit-eire 
plus profondément. Les ouvriers el ouvrières n'aiment pas 
les longs articles, ils condamnent les styles compliqués et 
les mots peu employés dont ils ne connaissant pas le sens 
exact. Us aspirent à des explications, à des démonstrations 
simples. Ils veulent une revue qui participe à leur formation 
théorique et politique. 

En f i n , ne disposant que de revenus souvent modiques, ils 
hésitent à acheter une revue sinon luxueuse, du moins con­
çue sans que soil sérieusement pris en considération son 
prix de veil le. 

Voilà pourquoi P R O L E T A R I A T modifie sa formule dès 
ce numéro : 

- en consacrant davantage d'articles aux problèmes po­
litiques et ans luîtes de la classe ouvrière c l des masses labo­
rieuses ; 

- en abandonnant la publication d articles et études 
trop longs : 

- en essayant de ne recourir qu'à un vocabulaire simple; 
- en réduisant son nombre de pages, en mmliliant sa 

présentation pour parvenir à réduire son prix de vente. 
l'our ce numéro 13, nous effectuons un tirage supérieur 

pour placci la diffusion en position d'offensive. 
Mais nous ne gagnerons pas seuls cette nouvelle bataille 

politique. 
L'intervention de tous est nécessaire,décisive.Sous quel­

le forme 
D'ahord s»us la forme politique. C'est-à-dire par la parti­

cipation politique des ouvriers cl attires représentants des 
couches populaires à la rédaction de P R O L E T A R I A T . Cet­
te revue est une tribune à la disposition de tous les travail­
leurs engagés dans des luîtes. El le devient un prolongement 
du K assemble me m national ouvrier du 14 février, qui offrit 
une tribune à de nombreux travailleurs des villes e l des 
campagnes, soil par leurs stands, soit pat leur accès au mi* 
cpi dans les forums ou tors du meeiing central 

Voilà : P R O L E T A R I A T vous propose d'installer vos 
stands. . dans ses colonnes ! A ins i , camarades ouvriers, pé­
rils paysans. Intellectuels révolutionnaires, ainsi pourrez-
VOUS mieux procéder à l'échange de vos ex|H"riences respec­
tives dans la lutte contre le capitalisme exploiteur comme 
dans les luttes également indispensables contre les entrepri­
ses impérialistes des deux superpuissances. 

Ensuite.natuivl lemenl.sous la forme militante. 
Nous demandons très instamment à nos amis et cama­

rades militants de soutenir des efforts prolongés pour diffu­
ser P R O L E I \ R 1 V F dans les usines, et notamment parmi 
les travailleurs en lutte. La réduction sensible de son prix de 
vente crée des possibilités nouvelles et chacun comprvndra 
qu'i l s*,igit là d'utie mesure non pas technique, mais avant 
(nul id-. illogique e l politique. 

L'accueil que vous réserverez à notre nouvelle formule 
nous sera précieux pour résoudre edrieelement ces dilt i-
eulu-s nouvelles. 

Mors amis et camarades, militants ouvriers c ! petits 
pas sans pour P R O L E T A R I A T , instrument de vos lunes 
.vv..l!i.im.iiaires de classe.. T O U S E N S E M B L E H I V 
MEME T E M P S 7 Oui ou non ? Nous faisons confiance i 
vos jugements, e l à vos actes. 

P O U R C O R R E S P O N D R E 
P A R T É L É P H O N E : 6 0 7 2 3 7 5 

Quelques indicat ions pour une bonne uti l isa 
t ion du répondeur automat ique : 

1) L 'enregistrement dure au m a x i m u m 6 mi­
nutes pour chaque c o m m u n i c a t i o n ; 

2) Il ne faut \pas s'arrêter de parler plus de 10 
secondes ; 

3) Il faut parler à voix suff isamment élevée et 
bien en face du microphone. 

http://marxistevlen1n.5t.es
file:///R1VF
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Télévision 

Vendredi soir au ciné-club 

«PLACE AU RYTHME» 
Vendredi dernier, le ciné-

club, émission de Claude-
Jean Philippe sur T F 2 qui 
passait autrefois le diman­
che soir,, nous a permis de 
voir une comédie musicale 
typique des années d'avant-
guerre telles qu'en réalisaient 
les studios d'Hol lywood. 
Son thème ? Suffisamment 
anodin pour en faire un bon 
navet : voici le résumé qu'en 
fait Télépoche : 

«Aux Etats-Unis, dans les 
années trente, un groupe 
d'acteurs tentent de faire re­
vivre le vaudeville qui a dis­
paru avec le cinéma. E n fait, 
ce sont leurs enfants qui 
réussiront dans le spectacle.» 
«Babes in arms» qui est 
devenue «Place au rythme» 
en version françaiser com­
porte toutes les caractéristi­
ques du vaudeville sauce 
U S , de la comédie musicale 
telle que l'ont exportée les 
Américains dans le monde 
entier. A savoir faire rire, 
détendre donner le maxi­
mum de plaisir aux specta­
teurs en employant tous les 
moyens et toutes les Ficelles 
-- (pie l'on retrouve d'ailleurs 
en substance dans le théâtre 
de «boulevard)- tel qu'on 
peut le voir à la T V . Mais 
ic i , les moyens sont considé­
rables et des millions de 
dollars sont dépensés pour 
les décors variés et somp­
tueux, les costumes, les 
ballets et les vedettes qui 
permettent de faire de la pu­
blicité à la comédie. Un seul 
objectif : faire oublier soucis 
et problèmes au peuple. 
A ins i , «Place au rythme» a 

une importance bien parti­
culière si on le resitue dans 
son contexte historique. El le 
est le produit d'une longue 
suite de comédies musicales 
toutes plus extravagantes les 
unes que les autres à une 
époque de crise du capita­
lisme mondial qui touche 
particulièrement les U S A : 
licenciements, chômage, in­
flation, etc. Le film «dit» 
même que la crise touche le 
monde du spectacle au début 
des années trente. L'opéra­

tion idéologique du film 
consiste donc à montrer à 
tous les chômeurs que c'est 
eux qui sont responsables 
de leur chômage et qu' i l 
faut qu'i ls trouvent des 
moyens de redresser le pays. 
E n résumé, on voyait Mickey 
Rooney, un gamin endiablé, 
vedette principale du film, 
dire en chantant et en exé­
cutant un swing effréné 
• je suis chômeur, mais je 
vais leur montrer aux an­
ciens, ce que l'on est capable 

de faire nous les jeunes ! 
On va redresser le pays ! ». 

Mais à travers cette co­
médie musicale, on trouve 
un aspect aussi important : 
c'est la référence à la situa­
tion internationale. On est 
en 1939. L a guerre, qui est 
déjà commencée avec les 
entreprises impérialistes des 
nazis ei qui menace de pren­
dre la forme d'un conflit 
mondial, pose de sérieux 
problèmes au gouvernement 
capitaliste yankee. E n effet. 

Infâme publicité ! 
..Quand midi sonne tou­

tes tes mamans de ia terre 
savent bien trouver les ali­
ments pour nourrir leurs 
petits..." et pour les petits 
des hommes : Jacquemaire... 
Quelle infâme pubil icité à la 
télévision que celle -la. E n 
poussant le raisonnement, 
on obtient : si les enfants 
sont mal nourris, c'est à 
cause de leurs mères qui ne 
savent pas se débrouiller ! 
Mères indignes que toutes 
ces mères du tiers monde où 
les enfants sont affamés 7 

Mères indignes et sans ima­
gination celles qui élèvent 
leurs enfants avec un salaire 
de misère - la nourriture 
manque parfois - ? Quelle 
honte, quand on pense à 
tous les drames que pose la 
faim dans le monde et parti­

culièrement la faim des en­
fants. 

Ceux-là même qui 
font ces publicités menson 
gères et ceux-là même qui 
les passent sont bien dans le 
même camp que tous les 
exploiteurs et oppresseurs 
des peuples du monde : la 
bourgeoisie. C'est bien la 
bourgeoisie qui a intérêt à 
détourner les masses des 
vrais problèmes qui se posent 
dans une société de classe 
où elle exerce sa dictature 
sur le peuple. 11 lui faut 
bien mentir grossièrement 
pour camoufler l'exploita­
tion qu'elle nous fait subir 
chaque jour. Ce régime est 
un régime pourri ne propo­
sant - comme avec cette 
publicité - que des solutions 
individuelles à tous nos 

maux. Nous savons bien que 
le problème de la faim ne se 
règle que dans un régime 
socialiste, où les moyens de 
production appartiennent 
au peuple. L a faim est inhé­
rente au capitalisme, au 
colonialisme et à l'impéria­
lisme sous toutes ses formes, 
partout où l'homme exploi­
te l'homme. Toutes ces mè­
res que l'on ridiculise avec 
de telles publicités prendont 
un jour leur revanche car 
elles auront bien où et qui 
sont les fautifs 1 II f a beau 
coup d'enfants qui ont faim, 
c'est vrai, mais il est vrai 
aussi que ces «crève*la-faim« 
bouleverseront le monde et 
créeront un monde juste où 
seront balayés les affameurs. 

Une mére de 2 enfants. 

ne voulant pas prendre parti, 
les U S A se réfugient dans 
une neutralité confortable 
jusqu'en décembre 1942. 
date à laquelle ils entreront 
en guerre aux côtés des 
«alliés» contre le Japon, 
compère de l'Allemagne. 
Pour l'instant, il s'agit pour 
la bourgeoisie américaine de 
faire croire au peuple que 
l'affrontement mondial, 
provoqué par l'appétit im­
périaliste, ne le concerne pas. 
Ainsi c'est seulement vers la 
fin du film après une multi­
tude d'inepties et navets, 
qu'on comprend l'objectif 
désigné ouvertement à ce 
moment de la comédie. Au 
cours du numéro final agré­
menté avec force orchestre 
et danse «swing». Mickey 
Rooney, Judy Garland et 
tous les acteurs déclarent 
dans un chœur enchanteur : 
. A m i s , nous n'avons pas de 
«Duce», nous n'avons pas 
de «Fumer», nous sommes 
un pays libre, Q U I N E D E ­
M A N D E R I E N A P E R S O N ­
N E , et Q U I S ' E N T E N D 
A V E C T O U T L E MONDE». 
Le tour est bouclé, la comé­
die a joué son rôle de propa­
gande des idées réactionnai­
res et dangeureuses de la 
bourgeoisie. C'est un exem­
ple un peu évident de l'uti­
lisation de l'art au service de 
la bourgeoisie, mais il suffit 
de regarder d'un peu plus 
près tout ce qu'elle nous 
assène notamment à la T V . 
pour y découvrir sa propa­
gande et ses objectifs. Es­
sayez, vous verrez, c'est 
assez facile. 

Toulouse 

Week end du 
Cinéma Chinois 

Au cinéma Le Cratère 
96, GderueSt-Michel 

Les fi lms chinois 
d'aujourd'hui mettent en 
scène les ouvriers et les 
paysans dans leur lutte 
pour construire une so­
ciété nouvelle. Les mas­
ses participent collecti­
vement à l'élaboration 
des films, en discutant 
le scénario, en interve­
nant directement sur le 
tournage 

L e programme pré 
sente au public toulou­
sain comporte un choix 
de fi lms diversifié (du do­
cumentaire au film de 
fiction en passant par le 
dessin animé). Tous ces 
films sont récents et iné­
dits d Toulouse 

- Samedi 15 mai : 
18 h ; Dessin animé : 

«La petite sentinelle de 
la 8e armée de route» — 
50 mn, v.o.. commen­
taire français. 
• 20 h : F i lm de fiction: 
«Notre époque de feu», 
1973. 2 h., v.o.. com­
mentaire français. 

- Dimanche 16 mai : 
18 h : Documentaire : 

«Les postes chinoises». 
30 mn. v.o., commen­
taire français. 
• 20 h : F i lm de fiction: 
«L'étoile rouge*, l h 30, 
v.o., commentaire fran­
çais. 

Chacune de ces pro­
jections sera suivie d'un 
débat. 

Association des ami­
tiés franco chinoises, 5; 
rue Thionvitle, 31000 
Toulouse. Permanences : 
mercredi de 17 à 19 h' 
samedi de 14 à 18 h. 

«L'espace en Chine» 
R E U N I O N - D E B A T 

M E R C R E D I 12 M A I A 2 0 H 

à l 'éco le spécia le d ' a r c h i t e c t u r e 
2 5 4 . bd R a s p a i ) - 7 5 0 1 4 - P A R I S 

organisée par 
L A R E V U E P L A C E 
avec l 'a ide des A F C 

M. M m e L u c c i o c i , de re tou r de C h i n e , 
fe ron t u n exposé . 

P r o j e c t i o n de d iapos i t i ves . 

n HEURES HLMSSUK LA CHINfc 

Comment Yukong 

déplaça les montagnes 
Dans quatre salles : 

- Stfsérerin : 12 rue ShSéverin -.fé (métro Si-\liclieif 
tél:0JJ509l : 

- Quintette : H/10 rue de la Harpe - .Se (métro Vf-
Michel) - tel : O.t.t 4ff : 

- (Jif-le-Cwur : 12 rue (it'ide-Cii'itr - lié lmétro Si-
\hcltel, - tel : 32h KO 35 : 

- St-Aud'é-itcs-sirts : Ml rue St-Andréde\"\n\ - oe 

Vu par Sylvestre 

NOOS ACCOSOtâ 

file:///hcltel
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1 Humanité Rouqe document 

La révolution dans l'enseignement en Chine 

Un film 
à ne pas manquer 

«Rupture» 

Ce film sera présenté 
par l'Association des Amitiés 
Franco-Chinoises 

Jeudi 20 mai à 20 h 30 
Salle de la mutualité 

entrée 7 frs 
A l'heure o ù des dizaines de mill iers d'étudiants et d'enseigants en 

F r a n c e combattent l'université bourgeoise et l 'enseignement capital iste, la 
sortie d u f i lm chinois «Rupture» est u n événement que tous les révolu­
t ionnaires et les masses ouvrières et paysannes ou étudiantes accueil l i rent 
avec enthousiasme. C e f i lm, instrument eff icace de propagande et d'éduca­
t ion marxiste-léniniste, permettra à tous de connaî t re et comprendre 
l ' importance de la cont inuat ion de la lutte de classe dans la société socialis­
te. E s t - c e que l 'enseignement servira une poignée d'aristocrates d u savoir. 

formera une nouvelle bourgeoisie ou bien une armée de cadres liés au 
peuple, au service d u peuple et de la révolut ion ? Q u i dirige dans l'enseigne­
ment , le prolétariat o u la bourgeoisie ? Te l est le thème central de ce f i lm 
que nous consei l lons à tous nos lecteurs d'aller voir et de faire connaî t re 
largement autour d 'eux , notamment dans les masses lycéennes et étudiantes 
en lutte. Nous publ ions ci dessous des extrai ts d 'un art icle de présentation 
du f i lm paru dans Pékin- in format ion No 18 du 3 0 / 4 / 7 6 . 

... L'histoire commence au cours du 
Grand Bond en avant, en 1958 ; puis elle 
se développe autour de la création et de 
l'agrandisssement de l'annexe de Songchan 
à l'école supérieure de travail communiste 
- un établissement de type nouveau. 

Cette école, nouveauté due à la révolution 
dans l'enseignement, se fixe pour objectif 
de donner l'esprit communiste aux conti 
nuateurs de la révolution prolétarienne, 
suivant ce principe énoncé par le président 
Mao : »L'éducation doit être au service de 
Sa politique du prolétariat el eue combinée 
avec le travail productif . 

Comme elle attaque violemment la ligne 
révisionniste en matière d'enseignement, 
l'école est la béte noire des responsables du 
Parti engagés dans la voie capitaliste. Le 
film est centré sur la lutte entre le recteur 
Long Kouotcheng, également secrétaire du 
comité du Parti, et son adjoint Tsao 
Tchongho. tenant de la ligne révisionniste : 
et i l montre de façon vivante ce qu'est la 
révolution dans l'enseignement. 

Dés le début, la lutte est fort aiguë : 
avant l'arrivée de Long Kouotcheng, Tsao 
Tchongho a déjà dressé un plan de l'école 
future d'imposants bâtiments, bibliothè­
ques spacieuse, le tout sis en un lieu 
pittoresque, proche de la vdle et desservi 
par des routes... I l s'agit de la tenir à l'écart 
des travailleurs et de former entre quatre 
murs des aristocrates intellectuels. 

Ce projet est rejeté par Long Kouotcheng, 
un ancien de l'école militaire et politique 
antijaponaise de Yenan - le premier 
établissement de style prolétarien créé par 
le président Mao pendant la Guerre de 
résistance contre le Japon (1937 /45) . I l 
propose de bâtir l'école sur une crête, 
devant les habitations des paysans pauvres 
et moyens-pauvres. Sous la conduite de 
Long Kouo-cheng et avec l'aide de ces 
derniers , les enseignants et les étudiants 
montent eux-mêmes les salles de dasse. 

Qui va-i-on admettre dans cette école de 
travail communiste ? Tsao Tchongho et le 
conseiller pédagogique Souen Tsets ing (un 
intellectuel bourgeois formé sous l'ancien 
régime) refusent un grand nombre de 
jeunes ouvriers et paysans sous prétexte 
qu'i ls n'ont ni diplômes, ni un niveau 
d'inttuction suffisant, ni les qualités 
recquises. Mais Long Kouotcheng, lui. 
estime que la première qualité nécessaire 
pour entrer dans son école est d'être un 
travailleur. Faisant table rase de l'ancien 
système de recrutement, il invite donc un 
représentant des paysans pauvres et moyens 
pauvres dans le comité chargé de I admission 
des candidats et de vérifier leur qualifica­
tion... 

L'affrontement des deux lignes sur la 
conception de l'enseignement est encore 
plus âpre lorsque commence à fonctionner 
l'école. Tsao Tchongho s'en tient obstiné 
ment à la pédagogie et aux principes 
bourgeois : le programme élaboré sous sa 

direction n'est qu'un ramassis de concepts 
féodaux, capitalistes, révisionnistes : il 
forme par exemple les étudiants à cette 
idée réactionnaire que l'on doit être avant 
tout un intellectuel, que les connaissances 
sont des biens privés, que l'on étudie pour 
devenir quelqu'un, pour obtenir renom et 
fortune. I l s'oppose à ce que les étudiants 
aillent dans les villages voisins participer 
aux trois mouvements révolutionnaires 
(lutte de classes, lutte pour la production 
et expérimentation scientifique). Il encou 
rage un style d'étude bourgeois que carac­
térise une rupture entre théorie et pratique, 
entre les études et la réalité. Dans la région 
où se trouve l'école, on élève principalement 
le buffle et le porc, très peu le cheval : 

ment le principe formulé par le président 
Mao, que iinotre politique dans le domaine 
de l'éducation doit permettre à ceux qui la 
reçoivent de se former sur le plan moral, 
intellectuel et physique pour devenir des 
travailleurs cultives, ayant une conscience 
socialiste, t 

Sur ces entrefaites, des équipes de 
production voisines voient leurs récoltes 
menacées par des insectes nuisbles. Des 
étudiants leur viennent en aide, sans se 
soucier d'un examen organisé à ce moment 
là par Tsao. Celui-ci. sous prétexte qu'i ls 
n'ont pas présenté les épreuves, ordonne à 
L i Kin-feng, à Siu Nieoutsai et aux autres 
étudiants , ouvriers et paysans qui osent se 
dresser centre lui ! de cesser leurs études. 

Siu Nieotsai colle son dazibao : .Parlez moins de cheval, mais plus de porc et de buf 
fie '• (photo Pékin information). 

pourtant Souen Tsets ing, le manuel étant 
roi, s'étend avec volupté sur le système 
respiratoire, puis digestif du cheval, sur son 
squelette et jusqu'aux fonctions de sa 
queue Mais il reçoit fraîchement un 
paysan qui amène un buffle malade en lui 
demandant de te soigner... 

Une telle pédagogie, ces méthodes 
d'enseignement bourgeoises, tout cela pro­
voque un profond mécontentement parmi 
les enseignants et les étudiants C'est S iu 
Nieoutsai qui placarde le premier dazibao 
qu'il intitule : «Parlez moins du cheval, 
mais plus de porc et de buffle !» S i son 
geste si fort désapprouvé par Tsao Tchong­
ho. il est par contre loué par Long Kouo-
cheng lequel appelle les professeurs et les 
étudiants à mettre la révolution dans 
l'enseignement. On s'en prend à la ligne 
révisionniste, et on applique alors stricte-

L'école nouvelle forme des hommes 
nouveaux A la lumière de la ligne piolé-
tanenne, professeurs et étudiants compren­
nent vite beaucoup mieux tout le s e n s de la 
lutte de classes et de celle que se font les 
deux lignes : ils stigmatisent ie capitalisme 
et le révisionnisme, ainsi que la ligne du san 
zi yi bao (multiplication des parcelles indi 
viduelles. du marché libre, des entieprises 
assumant entièremement leurs profits et 
pertes, et f ixation des normes de produc 
tions sur la base de la famille), ligne qu'ap­
pliquent le commissaire adjoint Tchao et le 
groupe de travail envoyé par ses soins. 
Exaspère par tout cela, le commissaire ad 
joint ordonne à ce dernier de mettre au pi­
lori L i K i n feng qui mené les critiques, et 
i) essaie de soumettre Long Kouotcheng en 
le menaçant de l'expulser du paui et de le 
destituer de ses fonctions Devant ces pei 

sécutions et ces menaces. L i Kin-feng et 
Long Kouotcheng refusent de céder sur les 
questions de principe, et réfutent catégo­
riquement les actes méprisables de Tchao. 
dont ils dénoncent le complot. L e commis 
saire adjoint, â bout d'arguments, jette le 
masque et finit par donner l'ordre de fer 
mer l'école. 

C'est en cet instant critique que notre 
grand dirigeant le président Mao cautionne 
l'orientation prise pai l'école et qu'i l loue 
vivement les succès qu'elle a obtenus. Lors­
que la bonne nouvelle parvient à l'annexe 
de Songchan, l'école entière est â la fois 
émue et exaltée Mais Long Kouo tcheng 
déclare à,ses camarades que la lutte n'est 
pas terminée et il leur demande de poursui­
vre avec application l'étude du marxisme, 
du léninisme, de la pensée maotsétoung, et 
de rompre une bonne fois avec les rapports 
traditionnels de propriété, avec les idées 
héritées 

Le message du film passe par le person­
nage de Long Kouotcheng, le héros, et il 
est renforcé par l'image contrastée de Tsao 
Tchongho, antihéros Imprégné par les 
idées de la révolution démocratique bour­
geoise, ce dernier ne participe à la révolu­
tion que dans un but personnel. U a fait un 
bout de roure avec le parti pendant la révo­
lution démocratique, mais la révolution so­
cialiste s approfondissant de jour en jour, il 
a aussitôt pris le parti des idées tradition­
nelles des classes exploiteuses, et ta dictatu­
re intégrale du prolétariat'sur la bourgeoisie 
lui répugne, parce que sa conception bour­
geoise du monde est demeurée telle quelle 

Quant à Souen Tsets ing, c'est le type 
du vieil intellectuel il est pour le socialis­
me et peur la refonte idéologique : mais sa 
conception du monde est bourgeoise, ce 
qui le conduit à accepter facilement la 
ligne révisionniste. Patiemment aidé par 
Long Kouo tcheng. par ses collègues et par 
les étudiants, formé et marqué par 1 apreté 
de la lutte de classes, il élève sa conscien­
ce, finit par changer de position, et sou­
tient désormais la révolution dans l'ensei­
gnement. Ce changement illustre la politi­
que du parti à l'égard des intellectuels 
une politique d'union, d'éducation et de 
refonte. 

L'histoire que raconte "Rupture» se si­
tue entre 1958 et 1961 : mais, au lieu de se 
confiner au contexte du moment, le film 
représente la lutte de classes et la lutte an­
tre les deux lignes qui existent aujourd'hui, 
lui donnant en somme un sens nouveau. 

C'est pourquoi il a une grande valeur réalis­
te et nous fait vivre avec le présent I I porte 
de la sorte, un coup violent au vent dévia­
tionniste de droite soulevé par Teng Siao-
ping, impénitent responsable du pa:ti enga­
gé dans la voie capitaliste, qui aurait voulu 
nier la révolution dans l'enseignement, et 
remettre en cause les conclusions de la 
Grande Révolution culturelle 
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